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vers dix heures, .le t^mway électrique
dp Parra-.he a pns en écharpe le tram
way à vapeur au croisement de la rue de

M
Lë

e
ÏÏmway à vapeur a déraillé> ; là

Heureusement se sont bornés les dégâts.

Conducteur pochard. - Une petite
voiture à bras, chargée de bidons de lait,
a été heurtée, rue de la Barre pat .un
camion que conduisait, en complet état
d'éoriété, le nommé Vassenot.

Les deux conducteurs en ont été quittes

D
our un stationnement plus oumeinsp» o-

Fongé l'un sur le lieu de l'accident, 1 au-
?e lu poste de police, où, par mesure de

prudence, l'avaient conduit les agents.

Accident de bicyclette - Un accident
«ut aurait pu avoir oe KravesÇonséquein-
ces s'est produit rue Saint-Héiene Une
dame qui arrivait, en blcycu-tte, à toute
vitesse, en touruant la rue Victor-HugP,
avant voulu éviter une personne quii«
précédait, s'est jetée violemment sur Mme

Peliuet, 63 ans. *„ma m
Quand on releva la vieille dame, on

constata qu'elle portait Plus**» contu-
sions à la figure ; en particulier le DM
saignait abondamment, ce qui avait fait
nrî,irp à de D tus graves blessures.CrSdaat

6
 que l'on transportait et que

l'on soignait la victime, l'auteur de 1 acci-
dent était remontée sur sa machine et
s'était rapidement enfuie.

Las tramways. - La circulation des
tramways a ésé interrompue sur le cours
Gambetta, par la faute, cette fois, d'un
camion appartenant au sieur Rolandez,
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tue" d'attache du véhicule s'étant

rompue, le chargement avait dégyiogolé
sur la voie d'où il a fallu une demi-heure
aour l'eulever.

_ Cours de laLlberté, un accident sem-
blable s'est produit dans la matinée et a
causé une iuterruption de dix minâ-

tes.

O'ôture du parc de la Tête-d'Of. -
Le Conseil munMoal a dé -idé, en ce qui
concerne l'établissement de grilles trio
numeatales et portes au Parc de la lôte-
d'Or, la mise au concours de cette partie

d
L'articlê 12 du programme du concours
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Le' projet classé en première ligne

« a-ecevra une prime de 1.000 fr. Cette
« prime sera ver- ée à l'ayant droit après
« les opérations du jury.

« Le projet primé restera la prop ' ce
« de la Ville, qui se trouvera enue*»'
« ment dégagée à l'égard de l'iàut? a «H
« ce projet Elle entend, notamment, ré-
« server toute sa liberté d'action t*nwr
« faire exécuter ce projet si elle le juga

« à propos. » ____

Vol. — Hier, vers 4 heures du ma-
tin, les agents intrigués par les allures-
Inquiètes de deux individus porteurs
d'un panier, leur demandèrent des expli
cations qui parurent fortement contrarie:
les deux compères Pressés de ques?ion>-
ils finirent par déclarer que leur panier
contenait des objets qu'ils venaient d'
voler à Vépieeris-comptoir Musard. Apiès
avoir pénétré par effraction dans ledit
établissement iU s'étaient emparés d
verbes, assiettes, bougies, serviettes et de
quatre boutes neuves.

Conduits devant le commisaire de po-
lice, ces dmix individus qui se nommen
Tlmoonler et Chambriilao, ont été natu-
rellement et promptement écroués.

Vagabond. — Le nommé Grimaud, a
été trouvé couché, !a nuit dernière, dans
une montée d'escaliers du chemin de Ga-
rillaa. Comme il était sans ressources et
n'avait de domicile que celui qu'il s'était
procuré à la belle étoile, il a été écroué
pour vagabondage.

j^gmda. — On a pansé à la pharmacie
delà «iace du Pont, le sieur Vinet, laitier,
oui avarié mordu, en passant rue Pas-
set par I'S chien de M. Fegaerer.

La biess»'v® ne présentait d'ailleurs au-
cun caractère de gravité.

Arrestations. — Ont été arrêtés les
nommes ; Fazzalo", vagabondage; Debard,
excitation de mineures! à la défiauche.

Chronique du lea. — Hier, soir, un
incendie s'e*t déclaré rue Sala, 4, chez
'M Pierron Vidor, rentier.

Le feu qui avait pris aux rideaux d une
ïeaêtre a été aussitôt éteint par les domes-
tiques de la mal»or>. Les dégâts, évalués
à 50 francs, sont couverts par une com-

pagnie d'assurance.

SPOUDSftIE imSEOTlOIDE OU SSRPCNT
38, ma Lanterne. — Fomdwyaat»

CHIBLY! QUÎNA DÉLICIEUX

ISOLMU* i^«8«^*»« * Apéritif

.Jules Ain ici, vêtements ecelésiaast, Nîmes.

Cnenn mioal CMloB-s.-OliâlsrDDis
Dimanche 3 juillet. — Fanfares. — 3-

division, 1." section : concours à vue, l"
prix, fanfare de St-Genis-Laval (Rhône),
directeur M. Chabrier, professeur aux
Frètes Maristes.

Concours d exécution, 1" prix : fanfare
de St Genis 'Laval, ex-œquo avec la fan-
fare d« Pontcnarra-sur-Turdine. directeur
M. Sobier,

Chorale. — Concours à vue, 1" prix, et
concours d'exécution, 1" prix avec féli-
citations du jury: Chorale de dames l'Eu-
terpe, directrice Mme Savoye.

Chœurs ; Le Printemps et les Vendan-
geuses, de Jonnet.
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Nantua.— Un chemineau. — La petite
Perret Eugénie, âgée de 9 ans, bergère a
St-Martin-du Fresae, rentrant à la nuit
de faire paître le bétail de ses maîtres,
contait à ceux-ci qu'elle venait d'être
abordée, au iieudit Sous-Gobet, par uu
chemineau, sorti brusquement d'un bois,
et armé d'un couteau dont il l'avait mena-
cée, en disant : « Veux-tu que je t'assas-
sine ? » en la prenant par le bras pour
l'entraîner dans le bois.

Apte* beaucoup d'efforts elle parvint à
s'échapper."

L'enquête faite sur cet attentat n'a point
permis de trouver trace du passage du
chemineau qui a été recherché dans tou-
tes les directions et surtout dans la Com
be de Veaud, où l'enfant croit l'avoir vu
se retirer.

Deux fillettes, qui gardaient du bétail
•non loin de là, ont entendu les cris de la
oHUe bergère, mais n'ont vu personne.
Ce-n'est que le lendemain, dans l'après-
midi, que les recherches ont. commencé,
aies qu'elles auraient pu être faites de
suite par l'autorité locale, ce qui aurait
pu permettre de s'assurer si les dires de
cette enfant sont bien exacts, ce dont il
est permis de douter.

Tarare. •—- Bravet et certificat d'étu-
des.— Les religieuses de la Providence de
Tarare, présentaient, il y a quelques
jours, 4 élèves au brevet ;. 3 ont été
reçues.

Mercredi plis'f, <-Iles' présentaient 20.
<lèves au certifier; et études : 19 ont été
reçues.

Tontes nos féh ovations pour ces succès
qui fout, honneur à' l'école et aux élèves.

— Nomination. —M. Bailly, contrôleur
des contributions directes de Villefran-
che, a été nommé contrôleur principal à
Tarare, en poste d'avancement.
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Dernière Heure

Picquart rossé par Esterhazy
Du Soir :

Paris. — Le commandant Ester-
hazy a infligé, cette après-midi, à

M . Picquart, la correction qu'il lui
avait promise.

Voici comment les faits nous sont
rapportés par des témoins oculai-
res :

Le commandant Esterhazy sortait
vers 4 h. Ij2 de chez un de ses amis,
M. Xavier Feuillaud, rue Bugeaud.
quand il se trouva en présence d'un
monsieur qui cherchait à traverser
rapidement la chaussée. C'était l'ex-
colonel Picquart. Le commandant,
le reconnaissant le frappa d'un coup
de canne. « Voilà, gredin, ce que
je vous ai promis, dit-il. » M. Pic-
quart essaya de se défendre, mais le
commandant, lui administra une
douzaine de coups qui calmèrent
l'ami de M. de Blois. Pendant cette
scène, M. Picquart hurlait d'une
voix lamentable : « Mais, vous n'a-
vez pas honte. Laissez-moi! Lais-

ffi-rrfti"" «liiiiTmrrfTfflttrrrntïïra'i iiiiiiiiiiiiininnnHiii nirTMTraaeagg^g

sez-moi ! » et tout en criant, il cher-
chait dans sa poche, le revolver
qu'il ne quitte jamais.

Le Soir ajoute que M. Picquart
pria plusieurs personnes d'aller
chercher des agents. Mais 1® com-
mandant Esterhazy se tournant vers
la foule: « Je suis le commandant
Esterhazy et cet homme est Pic-
quart »; puis s'adressant à l'ancien
colonel il ajouta : « Vous me retrou-
verez quand vous voudrez ».

Le Soir termine en disant qu'une
ovation était faite au commandant
Esterhazy tandis qu'on conspuait
Picquart.

Inutile de dire que nous laissons
au Soir toute la responsabilité de
cette information, qui doit être re-
cueillie que sous les plus expresses
réserves.

Pans.— Voici une EUfe version à
propos de l'iacident Picquart-Esterhazy !

Aujourd'hui à 4 h. 1x2, le colonel
Picquart qui rentrait à son domicile
a été l'objet d'une agrossion de la
part du commandant Esterhazy.

Au moment où le colonel Picquart
s'engageait sur la place Victor-
Hugo, il a été brusquement assailli
par derrière par le commandant
Esterhazy, accompagné d'un sous-
officier de dragons en uniforme, qui
n'a d'ailleurs pris aucune part active
à l'incident. '

Le colonel Picquart entendant du
bruit, s'est retourné au moment où
le commandant Esterhazy se pré-
parait à lui asséner sur la tète un
formidable coup de gourdin. Il para
le coup de son bras gauche. Armé
d'une canne légère, il riposta rapi-
dement et atteignit le commandant
Esterhazy en pleine figure.

Le chapeau du commandant Es-
terhazy roula par terre.

Le commandant le ramassa et se
retira précipitamment dans un dé-
bit de vin au coin de la rue Leroux
et de l'avenue Victor-Hugo en
criant : « C'est Picquart !»

Le colonel Picquart fit dresser
procès-verbal de l'incident par un
gardien de la paix.

Il a annoncé son intention de por-
ter plainte contre son agresseur.

LA .GUERRE
HlSRANO-MaErUÇEINE

.A. Cixtost
UANXtÈTÉ A LA HAVAftB

Madrid. — Une dépêche officielle
de La Havane annonce que la popula-
tion de la capitale cubaine attend dans
l'anxiété la plus grande des nouvelles
de Santiago.

Le croiseur américain Mongomerry
a entamé ce ma'in une vive canonnade
avec la canonnière royale Liatad en
vue de Isabelle Saga. La batterie cô-
tière de Velasco a répondu au feu du
croiseur américain qui s'est alors re-
tiré en continuant de tirer des coups
de canon, puis a disparu peu après.

RECITS AMERICAINS

Nous recevons les dépêches suivantes,
toutes de source américaine, et quenous
ne donnons qu'a titre da curiosité, leur
exagération étant manifeste.

New-York.— Suivant le Herald, les
pertes des Américains vendredi et
samedi, ont été de 120 hommes. Les
Espagnols ont eu un millier de tués.

Suivant d'autres renseignements, la
division espagnole opposée au géné-
ral Linarès, du côté de El Caney, au-
rait eu 2.000 tués, blessés et prison-
niers.

Le centre gauche espagnol paraît
avoir particulièrement souffert.

Quelques compagnies américaines
ont perdu tons leurs officiers, plusieurs
colonels et lieutenants-colonels sont
parmi les morts.

Le général Weyler, malade, se fit
porter vers midi, sur la ligne de ba-
taille, dans une ambulance, afin de
prendre le commandement des trou-
pes.

Ayant rencontré sur son chemin des
blessés qu'on transportait à l'hôpital,
il sortit de son ambulance et aida per-

sonnellement des blessés à prendre sa i
place dans son ambulance, puis en- I
fourchant son cheval, malgré l'avis
des médecins, il se mit à la tête de la
cavalerie. .

New- York. — L'armée du général j
Shafter est à 500 mètres des fortiflea- <
tions de Santiago. La ville est complè-
tement entourée. On croit que l'as- ,
saut final aura lieu demain. ]

Les Américains ont fait 2.000 prison- <
niers. J

Les pertes espagnoles sont estimées <
à 4.000 hommes hors de combat. Du i
côté des Américains, il y a eu 1.000 ;
tués ou blessés. 1

Le régiment des Roughs-Ridhers qui <
comprend beaucoup de membres de j
l'aristocratie new-yorakise a accom- ,
pli un fait brillant, il a enlevé le fort si- 1
tué en haut de la côte da San-Juan qui J
est pourvu d'une artillerie puissante et ]
défendu par un millier d'Espagnols. i

New- York. — Malgré le feu terrible i
des Espagnols, les Américains ont en- ,
core enlevé un troisième blockauss. j

Ils ont ensuite exécuté une charge
brillante jusqu'au fort, d'où les Espa- <
gnols se sont enfuis.

On a trouvé dans le fort 150 cada- ,
vres. i

Les canons de ce fort sont actuelle ;
ment dirigés sur les casernements de
Santiago. !

La bataille a recommencé hier du
côté Nord.

L'amiral Sampson télégraphie qu'il
a envoyé les canonnières, Hist, Hor- \
net et Wampetuck à Manzanillo où
elles ont engagé un combat contre les
batteries et plusieurs canonnières
espagnoles. Deux de ces dernières ont
été coulées. En outre, un torpilleur
espagnol a subi de grandes avaries. Le
fort a été réduit au silence.

Un transport espagnol plein de trou-
pes s'est échoué pendant le com-
bat.

Les soldats ont été obligés de gagner
la côte à la nage.

Le Hist a reçu 113 coups de canon
et l'Hornet 3 coups.

RÉSUMÉ DE L'ACTION

Paris. — Il est difficile de se rendre
un compte exact des résultats obtenus
par les Américains dans les combats
engagés devant Santiago vendredi ma-
tin et de la tournure qu'a prise pour
eux cette bataille de deux jours, encore
en suspens au départ des dernières dé-
pêches du théâtre de la guerre.

Il paraît toutefois se dégager des
nouvelles reçues que le général Schaf-
ter aurait pu porter en avant son front
d'attaque jusque sur la première ligne
de défense de Santiago que les Espa-
gnols ont évacuée pour se retirer sur
la place et qui s'étend à Aguadores,
San-Juan et El Caney ; mais ce pas en
avant semble n'avoir été fait qu'au
prix de sanglants sacrifices et sans
atteindre l'effet objectif de l'attaque
qui était de s'emparer du fort Morro
qui garde l'entrée de la baie.

Sur ce point, les Américains ont
rencontré la plus vigoureuse résis-
tance. Ils ont été cruellement éprou-
vés par le feu des Espagnols.

.A. l'Etranger
ENVOI û'UN NAVIRE AUTRICHIEN

A SANTIAGO

Vienne. — En prévision de l'occu-
pation de Santiago de Cuba, par les
Américains, le croiseur-torpilleur à
éperon austro-hongrois Maria-Thê-
résa a appareillé à destination de cette
ville.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT
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La XX-- Siècle, revue mensuelle d'étu-
des sociales.
Sommaire du numéro de Juin 1898 :
1- Nécrologie. — L'abbé Alphonse Vil-

leneuve.
2- Aperçu synthétique des Lois de la

Vie sociale, par M. J. de Saint-Ferréol.
3 La Charité (suite), par Reichenbach.
4- Bibliographie.
5' No* Mahres.
Le XX- Siècle se publie à la Librairie

Poussielgue, 14, rue Cassette, à Paris. —
France, 10 fr. ; Etranger, 12 fr.
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Premier arrondissement. — Bellet, emp.,
ne du Griffon, 5, et Shonbusch, sans pro-
sssion, Berlin (Prusse) ; Dentreux, préposé
'octroi, rue Tolozan, 16, et Armand, sans
rofession, Roussillon (Isère) ; Dérippe, tall-
!ur, Alby (Haute-Savoie), et Blanchet, coutu-
ère, rue Stc-Catherine, 17 ; Dussardier, ap-
rôteur, rua Vieille-Monnaie, 16, et Tourton,
mployée place de la Miséricorde, 1 ; Fourne-
)n, menuisier, SaintDésirat (Ardêcne), et
leux, cuisinière, rue de l'Arbre-Sec, 13 ;
abelle, représ ntant de commerce, rue Mu-
:t, 10, et Lamy, sans profession, quai Pierre-
cize, 62 ; Gellon, employé, rue Burdeau, 9.
t Ressort, couturière, rue Sergent-Blandan,
i ; Jacquemet, liseur de; dessins, rue Bur-
eau, S.0, et Sage, dé v tueuse, rue Burdeau, 50;
icquet, liseur de dessins rue Burdeau, 36,
oy, sans profession, Saint Etienne (Loire),
berranzmeir, employé, me delà République,
5, Gatinet, employée, quai Saint-Clair, 11 ;
arrier, étudiant en médecine, rue Lanterne,
i, et Goullloud, sans profession, rue de la
unisie, 3 ; Délavai, propriétaire, Sainte-
oy-lès Lyon (Rhône), et veuve Blache, sans
rofession. place dos Capucins, 1 ; Martin,
nprimeur, rue des Tables Claudiennt s, 12,
t venve Meyer, cartonn., rae Sainte- Catbe-
me, 15

Deuxième arrondiseetrieru. — Claude Paire,
lissiir, rue St Josepn, 32, et Mat!t»y, ooutn-
lôre, Plerre-Bénite. — Bergeroux, commis-
lonnalre, me St-Josepn, 51, et Desroches,
uisinière, me Francklia, 32.— Pichat, gar-
len de prisos, cours Suchet, 33, et Garavel,
nisiniere, 1*.— Garrivier, avocat, Caire
iS8«r->nd, directrice d'institution, Caire.—
mrnod, employé de commerce, rue du Plat,
, et Vve Berger, rentière, Annecy.— Augier
oulanger, rue de la Charité, 66, et Laurent
mployé, St-Symphorien d'ûzon. — Vachez,
mécanicien, rue Meroiôre, 28, et Commau-
eur, dévideuse, rue Mercière, 28 — Pelisson,
mploye de commerce, rue Mercière, 42, et
t-ques, cours Lafayette, 18.— Valancogde,
lero de notaire, rue du Plat, 30, et Mestral-
Bt, même adresse. — M« derni, employé, pi.
,e la Bonrse, 2, et Segond, rue de la Rôpu-
illque, 87 ; Sarnln, déménageur, quai Per-
aohe,10, et Mazzone, repasseuse, rue Sébas-
len Gryphe,42.— M™ïse, négociant, rue B'ran-
:lin, 59, et Vergez, rue St-Côme, 11.

Troisième arrondissement. — Boyer Au.
;ustln, cordonnier, rae Sébastopol, 43 et
Sauterelle, piqueuse de bottines, rue Paul-
in rt, 44 ; Camus, maréchal ferrant, avenue
Le Saxe, 165 et Glroud, à TIgnieu (Isère)
larbonnel, peintre-déc, gr. rue Guiliotiêre;
65 et Carbonnel, couturière, gr. rae Guillo-
iôre, 165 Colliard, empl. de commerce, rue
Jonnel, 79 et Gaillot, empl., rae Bonnel, 79 ;
)avoine, imprim., rue des Trois-Pierres, 8,
st Tarret, coutur., cours Gambetta, 76 ; D
Champs, propriétaire, av. des Ponts, 4 et
îlenel, rue Béchevelin, 103 ; Dubœuf, méca
licieo, me Touruelles, 31 et Foornier, journ.
outc d'Heyriéux ; Fontana, maçon, roii'e
l'Heyrienx, 223 et Perret, journ.,rdiue d'H^y-
•ieux, 223 ; Gay, mécanicien, rae St-Jérôme,
16 Roche, plieuse, rue d'Avignon ; Ganiier,
;u ttvateur, à Voux (Rhône) et Birard, do-
mestique, rue Paut-Bert, 68 ; Jacques, culsi-
sier, ma Rabelais, 62 et Braissand, ménag.
rae Rabelais, 62.

Mollard, Paul, employé, avenue des Ponts,
55 bis, et Marcoux, sans profession, Saint-
Laurent-Rochefort (Loire). Mothier, em-
ployé au P.-L.-M., rue Parmentier, 2o, et
Fontaine, cuisinière, place Bellecour, 1. —
Philippi Hans, négociant, eours d6 la Li-
berté, 25, et Hugentobler, sans profession, rue
Maisons-Neuves, 77. — Pratique, maçon, im-
passe Girlé, 11, et Rive, ouvrière en para-
pluies, même adresse. — Valençon, employé
au chemin de fer, chemin Croix Mathon, 2,
st Vallette, cuisinière, rae Godefrey, 31. —
Vidal, employé, architecte, cours de Villeur-
banne, 104, et Baratt.ino, sans profession, che-
min de Baraban, 70. — Cignaco, employé,
rue Chevrenl, 62, et Panel, professeur, me
Cbsvrenî, 68. — Mallart, serrurier, rue Boi-
leau, 171, et Thierry, canonnière, rue Cha
ponnay, 43. — Rambaud, journalier, rae
Bouchardy, 23, et Jolibois, brodeuse, même
adresse. — Rozand, mécanicien, rue de Cré-
mieu, 40, et Chambon, velout.iôre, rus de la
Vierge-Blanche, 11. — Salesse, chaudronniûr,
eue Parmentier, 88, et Viliaz corset.ière,
même adresse. — Sauterot, sans profession,
3hemin des Vinattiers, 36, rt Bonn, sans pro-
fession, même adresse — Tournier, employé,
rue Chevrenl, 32, et Charbonnier, sans pro-
fession, Valence (Drôme) — Guillemin, pein-
tre, grande rue de la Guiliotiêre, 7, et Ay-
mard, gulmpière, Villeurbanne. — Picot, ma-
nœuvre, rae Saint-André, 7, et Cheval, re.
passeuse, même adresse. — Velay, impri-
meur, rue Paul Bert, 7, et Dupuy, couturière,
?ue de la Vigilance, 3. — Peyand, boulonnier,
3hemln des Balançoires, et Gerst, couturière
îhemin de Gerland, 24.

Quatrième arrondissement — Portier, cor-
povpur, chemin de Serin, 2, et Margand, ou-
vrière en soie, rae de St-Cyr, 43. — Monnet,
ooula ger, La Bâtie-Montgascon (Isère), et
3erlioz, employé, rue Cela, 7, - Roche, typo-
rraphe, rue PerrOd, 20, et GuiUot, sans pro-
ession, St-Didie-au-Mont-d'Or.

Cinquième arrondissement. — Chevalier
Jlerc d'avoué, rae St-Jean, 70, et Alléobert!
;ans profession, rae de la République, 48. -
:umet, comptable, rae Centrale, 29, et La-
nari, gérante, rue de la République, 37. —
vîacrin, chaudronnier, rus St-Georges, 82, et
Durleu. journalière, rae St-Georges, 80. —
Maef, dessin, brod., Tassin-la-Demi-Lnne
Rh ), et Charmont, brodeuse, quai de Vaise
1 ; Vernaud, menuisier, rae du Souvenir

11, et Charnay, s. p., rae de la Pyramide, 56.'

Sixième arrondissement. — Bessaat méca-
nicien, rae Duquesne, 61, et Maillet, avenue
le Saxe, 169. — Bozonnet, fious-brigadier des
louanes, Dankewrae (Nord), et Pugeault, sans
irofession, rue. Fénelon, 30. - Martelet, em-
)Joyô de commerce, rae Garibaldi, 60, et
tfagnin, couturière, rue Robert, 29. — Mé-
roz, employé de commerce, rue Molière, 10,
t Drivon, sans profession, cours Gambetta
6. — Pommier, employé de banque, rae Cu-

TllTIWrPlff»«o«Ma»»q|«1Bw^.: „,—,

vier, 142, et Desgrand, rue Neuve-dô-la-Vh-
lardtère, 21 bis. — Voron, gérant, Eurville
[Haute Marne), et Mallet, sans profession,
3onrs Vltton, 108. — Clerc, manœuvre, me
Duguesclin, 64, et Harnisch, perleuse, rue de
Créqui, 33. — Duret, ébéniste, rae Pierre-Cor-
neille, 135, et Blanc, couturière, cours La-
fayette, 279. — Grlndler, tourneur sur cuivre,
eue Bugeaud, 123, et Glroud, sans profession,
Villeohenève (Rhône). - Boursier, marchand
forain, vogue des Brotteaux, et Salomon,
marchande foraine, vogue des, Brotteaux. ~
Primet, cafetier, Tournus (Saone-et-Loire) et
Dvize, sans profession, rue Cuvier, 169.

Funérailles du 4 juillet 1398
Premier arrondissement. — Néant.

Deuxième arrondissement. — Gunaldi,
îhauffeur, 47 ans, Hôtel-Dien, f. 6 h. — Ri-
jhard Louis, 1 m< is, Charité, f . 10 h. — Ca-
jhet Jean, tisseur, 62 ans, rue la Bourse, 45,
f. 6 h. s,

Troisième arrondissement. — David Fran-
çois, manœuvre, 74 ans, rue Duguesolin, 205,
l 1 h. — Peyracho Bernard, 84 ans, rae des
l'rois-Pi< rres, 97 f. 8 h. — Mantel Jean, jar-
iinier, 18 ans, route d'Heyriéux, 168, f. 10 h.
- Ep. Luoain, née Marguerite Timan, 56 a.,
route d'Heyriéux, 180, f. 2 h.

Quatrième arrondissement. — Privas Hi-
laire, apprêteur, 80 ans, H. C.-R., f. 6 u.;
François Villoud, propriétaire, 85 ans, c< n rs
d'Herbouville, 6, f. 10 h. ; Léontine B'an-
ehard, repasseus», 19 ans, rae DumOBi, 6,
f. 2 h.; Léon-Varlot, lieutenant au 157' d; i-
gne, 31 ans, passage Benoit, 13, f. 6 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve M-r-
cier, née Catherine Terrât, s. p., 69 ans. > ue
Saint-Georges, 62, f . 4 h.

Sixième arrondissement. — Epouse Ginot,
née Marie Ginot, ménagère, 37 ans, rae Mo-
lière, 5, f. 10 h- ; veuve Gaillard, née !.• Mse
Petit, couturière, 75 ans, rae de Sully i5,
f. 2 h.
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par Gabriel FERR X

Sa physionomie ouverte et préve-
nante commandait la franchise et for-
çait chacun à lui .livrer son secret,
tandis que personne «ne pouvait péné-
trer le sien ; sa bonté,, sa douceur en-
vers ses troupes, loin de dégénérer en
faiblesse, 1er faisaient craindre autant
qu'elles le f Basaient aimer ; un charme
indéfinissable enfin émanait de toute
sa personne et excluait jusqu'à la pen-
sée de lui désobéir.

Maintenant, si l'on réfléchit qu'en
1812 les Espagnols étaient encore maî-
tres de toutes les ressources de l'ad-
ministration, des courriers, des voies
de communication ; que l'insurrection
était isolée, traquée de taus côtés, o>n
ne trouvera pas étonnant que. à la mê-
me époque où. Trujano était bloqué
dans Huajapaîa, Morelos, assiégé à
deux ou trois journées de là, dans
Cuautla, ignorât la position de l'ancien
uuf.tetier.

Depuis un mois déjà Morelos, retiré
à Isuca r après avoir évacué Cuantla,
û'était j^s plus instruit qu'auparavant
du sort clés assiégés de Huajapam.'Heu-*
reuseme nt pour eux, Trujano connais-
sait le lie u de la retraite- de Morelos, et
il avait r ésolu de lui expédier un cour-
fier ptnsr lui demander du s^bours.

Cernée comme Tétait la place, l'en-
treprise était presque impraticable, et
pour en assurer le succès, Trujano fai-
sait une neuvaine afin d'implorer la
protection du ciel.

Le jour où du camp espagnol nous
pénétrons dans la ville assiégée, la
neuvaine s'achevait, et c'était le soir
de la surveille du conseil de guerre,

I d<32t nous venons de rendre compte.
' Il était déjà nuit close. Toute la po-

pulation de Iluajapam se trouvait réu-
nie ^our l'heure de la prière sur une
Dlace t «lairée par la lueur de torches
à'ocote, quoique la lune brillât au haut

Une église dont les bombes avaient
éventré le dômeOt des maisons en rui-
ne entouraient la p'.'ace.

Le temple des assieds était la p ace
elle-même, la' voûte étoilee du ciel lui
servait de dais. Partout, à la rouge
clarté des torches, on distinguait es
assistants silencieux et recueillis : les
femmes, les enfants et les vieillards
sur le seuil des maisons ; au milieu de
la place, les soldats avec leurs unifor-
mes et leurs vêtements en lambeaux et
leurs armes à leur côté. Plus loin, des
blessés, aux linges ensanglantés, se
traînaient, pour prendre part à la priè-
re commune.

A l'aspect d'un homme qui, le front
calme, l'air inspiré, s'avançait au mi-
lieu de la place comme jadis les juges
d'Isra^, toutes les tétasse découvrirent
ou s'inclinèrent.

Cet homme était le colonel Trujano,
Il fit signe qu'il allait parler, et le si-
lence devint plus profond encore.

— Enfants ctimmença^t-il d'une

voix sonore, l'Ecriture a dit : « Ceux
qui gardent la ville veilleront en vain si
le Seigneur ne veille avec eux ; » sup-
plions donc le Dieu des armées de veil-
ler avec nous. »

Tous s'agenouillèrent, et, dans l'es-
pace resté vide autour de lui, Trujano
s'agenouilla aussi.

— C'est ce soir, reprit-il, que s'achè-
ve la neuvaine commencée pour l'heu-
reux retour de notre messager ; prions
aussi pour lui et chantons les louanges
de Dieu, qui jusqu'ici a préservé ses
enfants qui ont eu confiance en lui.

Alors il entonna le verset du psaume
qui dit :

« Sa vérité vous servira do bouclier,
vous ne craindrez ni les terreurs de la
nuit, ni la flèche qui vole durant le
jour, ni la contagion qui se glisse dans
les ténèbres, ni les attaques du démon
de midi. »

Après chacun des versets du psaume
les assistants répétaient :

« Seignaur, ayez pitié de nous. Sei-
gneur, prenez nous en miséricorde. »

Les sentinelles espagnoles, veillant
autour de la tranchée ouverte par les
assiégeants, prêtaient mélancolique-
ment l'oreille à ces pieux cantiques,
qui seuls troublaient le profond silence
des ténèbres,

En face du factionnaire le plus rap-
proché de la ville, quelques cadavres
mexicains, que leurs frères n'avaient
pu emporter, gisaient à peu de dis-
tancé.

La nuit ajoutait encore à l'horreur
de ce lugubre spectacle.

Tous avaient été plus ou moins mu-
tilés, nous l'avons dit, par des ennemis

qui se vengeaient souvent sur les morts
de leur impuissance contre les vi-
vants.

Le soldat allait et venait dans un es-
pace restreint, tournant alternative-
ment le dos aux corps étendus sous ses
yeux, et les comptant comme un
homme désoeuvré, tout en conservant
entre eux et lui un espace raisonna-
ble.

Puis, cherchant à se procurer une
distraction un peu moins triste, la. sen-
tinelle essayait de distinguer les paro-
les qu'on chantait non loin d'elle.

La voix lointaine disait :
— Il en tombera mille à votre droite

et dix mille à votre gauche, mais le
mal n'approchera point de vous.

— Ah, diable, serait-ce du latin ? se
dit la sentinelle. Ce doit être quelque
prière pour les morts.

Tout à coup il lui sembla qu'en par-
lant de mort le nombre s'en était aug-
menté sous ses yeux,

— Je me serai trompé, continua l'Es-
pagnol dans son monologue.

Il compta de nouveau ses cadavres ;
cette fois.il se rappela bien qu'il y en
avait dix.

Puis il continua â écouter le cantique
et ce verset :

— Vous marcherez sur l'aspic et le
basilic, et vous foulerez aux pieds le
lion et le dragon.

— Ah ! ils parlent de dragon, des
dragons de la reine, peut-être ?

L'Espagnol s'interrompit. Il crut s'a-
percevoir que, bien $ue dans ses pro-
menades il mesurât très exactement
ses pas à la distance convenable qu'il
voulait maintenir entre lui et les cada-

vres, cette distance s'amoindrissait h
chaque tour.

Il se mit alors à compter ses pas, et
quoiqu'il en fît exactement le même
nombre à chaque allée et venue il se
trouvait toujours plus près de l'un des
cadavres qu'il ne croyait l'être. Il fal-
lait que le cadavre eut marché ou que
la sentinelle se trompât. Le dernier
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- Cependant{Espagnol s'approcha du mort pour
1 examiner. Il était étendu sur le côté
et une plaie sanglante marquait seule
la place qu'avait occupée son oreille
Cet examen rassura ie soldat devenu
tout à fait certain que, puiscrae le
mort (c'était un Indien) n'avïït pu
s'avancer tout seul, il devait sW™
trompé lui-même. Il 'avait We" eu la
tentation de lui passer sa baïonnette à
travers le corps, mais un cadavre ac-
quiert dans l'ombre de la nuit une cer-
taine solennité imposante qui repousse
la profanation, et la sentinelle reprit
sa promenade dans le même sens
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— Si des cadavres pouvaient aller
pensa l'Espagnol, je dirai presque que
ceux-ci ont des allures suspectes ; fen
avais compté neuf, j'en trouve dix, et
on penserait, le diable m'emporte ! que
ce gaillard-là, le factionnaire, faisait
allusion au mort suspect, a envie de
causer avec moi pour so distraire. Cor-
ûieui les chansons de ces vivants là-
bas ne sont pas gaies, mais je les pré-
fère encore au silence de ces carcasses,
Ecoutons.

Le.cantlque continuait :
~ ElWeïvds mains pendant la nuit
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 irvS6 6t bénissez *> Sel-aueur. &a vérité sera< votre hrm^iin,,

vous ne craindrez pas l'efterS^
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puis il repri? sa promSadf f
 teûte ;
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Le premier moment de terreurnassë
?v,TXf e espagnole co&SîfïSi
ava.t été dupa d'une ruse indienne et
pour ne pas se laisser accuser de né-
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donner l'alarme et laissa l'Indien bien
vivant courir à son but.

Pour expliquer la méprise du soldat
entretenue par l'absence des oreille*
du cadavre vivant, il est nécessaire
de dire qu'avant de venir mettra te
siège devant Huajapam, le'. 'commun
dant Régules s'était donné la trMe 7n
tisfactiond'mo/Wer près de YanLif
lan une vingtaine de pauvrls Œt
faits prisonniers. Nous rSpe?o^
dessein ce vieux mot pour flétrir?'»
sage, tombé en désuétude «S iiS
de couper M oreilles aux flSSâlS

(A tuipre,)


